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Saul Leiter à la dérobée
Chez Fifty One, le regard intimiste de 
Saul Leiter dans des tirages au format 
carte postale récemment retrouvés.
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★★★ Carte postale. Saul Leiter Photo-
graphie Où Gallery Fifty One, Zirkstraat, 20, 
2 0 0 0  A n v e r s 

www.gallery51.com Quand Jusqu’au 1er février 2025, 
du jeudi au samedi de 14h à 18h

On croyait bien connaître l’œuvre de Saul 
Leiter (1923-2013) largement publié et exposé 
depuis la sortie de son livre Early color chez 
Steidl en 2006. En se régalant de la superbe ex-
position réalisée sous la direction d’Anne Morin 
aux Rencontres d’Arles en 2023, on se souvenait 
déjà de celle montrée à la Fondation Henri Car-
tier-Bresson en 2008, mais également de la ré-
trospective très réussie au FOMU en 2016. On se 
souvenait bien évidemment aussi des présenta-
tions récurrentes à la Galerie Fifty One à Anvers 
dont celles de 2015 ou de 2019. Pourtant, mal-
gré notre relative familiarité avec ce superbe tra-
vail, cette même galerie trouve encore le moyen 
de nous étonner. Elle expose, en effet, en ce mo-
ment, une série de tirages inédits au format carte 
postale retrouvés récemment dans les archives 
de la fondation dédiée à l’artiste.

Intimiste
Rappelons que du temps de la photographie 

argentique, les fabricants tels Kodak ou Gevaert 
ont eu très longtemps dans leur gamme de pa-
piers sensibles de la cartoline en format A6 (105 

x 148 mm). Le dos de chaque feuille était im-
primé comme celui d’une carte postale et per-
mettait donc à tout un chacun des envois per-
sonnalisés à partir de ses propres images. Une fa-
çon dans les États-Unis des deux premières 
décennies du XXe siècle de donner à la famille 
éloignée des nouvelles de soi sans trop de céré-
monie ou des nouvelles de sa région par des ima-
ges qui suppléent la faible illustration des jour-
naux locaux. C’est donc, précisément, sur ce pa-
pier carte postale, qui resta disponible jusque 
dans les années 1970, que Saul Leiter a imprimé 
cette soixantaine d’images ex-
posées chez Fifty One, dont 
beaucoup sont inédites ou peu 
connues.

Il est vrai que le photographe 
new-yorkais n’a jamais tiré en 
format géant. Il se peut que ce 
soit pour des raisons économi-
ques comme l’avance Margit Erb dans sa préface 
au livre publié à l’occasion de cette exposition. 
Cependant, il faut savoir aussi que ce petit for-
mat était souvent, pour lui comme pour beau-
coup de photographes d’alors, celui des “tirages 
de lectures”. Quoi qu’il en soit, d’évidence il est 
surtout celui qui correspond au mieux au regard 
intimiste qui est le sien.

À l’affût
Un regard aiguisé d’abord par la peinture à la-

quelle il pensait se vouer en venant à New York, 
en 1946 – il était admiratif de Bonnard, Vuillard 
et Matisse comme ses désormais célèbres photos 
rehaussées au pinceau le laissent deviner. Un re-
gard affûté, ensuite, par la photographie, parti-
culièrement celle prise à la volée à la façon 

d’Henri Cartier-Bresson, dont il découvrit 
l’œuvre au MoMA en 1947.

C’est d’ailleurs dès cette année-là qu’il se mit à 
la “street photography” empreinte d’huma-
nisme qui était déjà celle d’Helen Levitt ou de 
Leon Levinstein. Comme le montrent les cartes 
postales de cette exposition-ci, il cherchait de 
l’harmonie dans le chaos urbain, il tentait de dé-
busquer des petits instants du quotidien qui en 
disent long. Ce qu’il nommait “les menus frag-
ments d’un monde inachevé”. On a d’ailleurs l’im-
pression en regardant ses images très souvent 

prises à travers moult obsta-
cles visuels qu’on est à l’affût 
avec lui.

À la dérobée
Et c’est la même impression 

de complicité qui prévaut en 
parcourant, ici, les photogra-

phies des femmes de sa vie, dont il saisit la 
beauté à la dérobée. Cela au propre comme au fi-
guré dans maintes images où on les voit plutôt 
déshabillées que nues. Ainsi, par exemple, dans 
celle où Barbara, couchée sur sa robe étalée, se 
dévoile les yeux clos (Voir ci-dessus). Une sorte 
de paradoxe lorsqu’on sait qu’il gagna sa vie pen-
dant 25 ans en photographiant des mannequins 
habillés pour la mode. Peu importe, chacune des 
cartes postales qu’il nous fait parvenir ici bien 
après son décès en 2013 est une miniature qui 
aspire notre regard vers l’émerveillement.

Jean-Marc Bodson

U Livre : Carte postale. Saul Leiter, textes de Roger 
Szmulewicz, Margit Erb, édition Gallery Fifty One, 
88 pp., 26,42 €

“Je recherche la beauté 
et je ne vais pas m’ex -

cuser pour ça.”
Saul Leiter
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